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la seule variété qu'il convient de semer le teinps I. s' 'évaporer, et rendra le founrraigi A insi le produkt de 'ourrage vert eîst très eni-
Patonme. La vesce d'été se cultive plus plus agréaible au goût et phi digest if. Si siltérable. Lis vgrlies nriurries de v enrc
avantilgeuseinelt le printemns ; ses grailes l'on veut mettre en turage les champs en- donnent plus Ie lit quie si elles avaient Iour
sont un peu plus grandes, et dans leur pre- tiers dle vesce, il est lion de les part'ger en nourriture tout autre h'rha e. Lorsqu'eU:
mnier développement elles poussent une lige pales; et sur le même principe, c'est-à.di est donnée -à piropos aux chleaux, elle les
plus longue et plus droite, et la platne elle- pour donner à l'herbe le temps de croitre fait plus prolier que ne Io ferit le feia
même continue à croître verticalement en sullis:uet, il le devrait pas être mis naiturel ou le t rile. Les bils a curunes ut
s'étentdant moins ci largeur que l:a vesci d'aîiin:îi x dans tiu pare, avant quI l'herb les moutons einigrais'et plus vite aI c
d'hiver. La grande vesce d'Allemagne dif- n'y eût crû pendant un mois ; et lo clh::uaunyou'trrage vert le la %esce qu'avec toute aiure
fère principalement le la vesce d'été par la doit être partagé en coniipinci, à propor- hierbe. Pour les elhoins cte roi est

grosseur le ses graines, et la vigueur de sa tion lut nombre de bestiauxç qui doilltet y iresllie inappsciable, et elle les fait prlir
croissance. La tige et les feuilles sont plus paître, de imnière a ce qIuechaque pare aiis qu'il Soit dycessire d ini ajer
grandes que dans les autres variétés, et le atteigne l'âge et la foie: convenables. A i d'un carartère aieiiux. C'est :mi ui
fourrage qu'elle donne est plus grossier et inicîl le ce pn,'- le climpliie pourra nlourrir phlte précoce, et la variéti 'er t t
pluts succulent. On a beaucoup écrit et un plus grind nombre d'niiii:iiux.et ils y pro- prête à être coupée avoit le trill:avec te
parlé au sujet des habitudes distinctives de titeroit mieux, (le si on les laissait roder à; peu d'auttention, le cultivateur peut srr-
ces dernières sortes ; mais qu'elles soient de plaisir sutir toute soin étendue. Lorsqu'o er de î m ièmre : avoir ue sul e ssion ce
la même espèce, et ne constituent pas des veut faubcer cette récolte pour fourrage, il lière de rtcoltîs et de ces, de semtiîlY5
variétés botaniques, c'est, selon moi, un fait faut la laisser croître jusqu'à ce que les leurs d'autoiniie et le it initemes, de la 11.1uir lat
incontestable ; la dilTórence dans leurs labi- se soient pour la plupart formées en 'osses. llius nutritive, durant tout Vêtu', tiourtre-
tudfles est venue île la culture, de ce qu'elles et que les seimienîces soient bien:Il formées ls tien le son btail. Loilloin dit: '(t ie
sont acclimatées, ou habituées au climat, et quelques-unes. llie est alors pitète pour la plaite entretient lus d'aiiuiu que toîe
c'est un flait constaté que la vesce d'été, iux. Aus.sitôt qu'il convient après la coupeqautre plantiiuleonque."' Si la ci-i t
après avoir résisté à un hiver passablemient Ilhe doit être " fan'e," ou seouée et coupée verte, dit 'on Thaer, l Taelle îh
sévère, aura acquis assez de vigueur pour étendue soigneusementalinqu'elle sèche plus poiiit de nourriture uit sol, : lieu qui; >i ve
devenir un variètè d'hiver. promptement. l1 stîllira île retourner le foin est convertie ei l'uiti, elle fournîiit uni furr

Mrode le Cu/urc,-La chose est très (Ilne fois, oi deux a u pluis; iutreimlett les que les bêtes à cories ilrélrent i lii
simple et tr;ès aisée. Un champ, ou, s'il feuilles tomberaient, et il ne re'sterait (ul le pois, et qui est plus nutritif qIue le loi:: oii
n'est besoin que d'une récolte, un lorceaul foin groissier( dl la nature île la paille. Atis- i1pur'lie hlierbage qu ce suit.
de terre convenable, ayant été clnisi, et sitôt qu!e le foin est sec, il doit être muis cin Un:: mot concernan lit Ihi visee conne i-
c'est ordinairement unt chaume île blé net, lts ot veillottes convenables, 'environ un mnt iour les aiiii:x. Si l'on n'y fbit pnis
il doit être çngraissé aîî moyen de dix loi- douzaine de fourelées, et porté à la rg t ttc, ionî, la conlquIe, ou le mal d'estu au'
bêrées de fumier de pailler par acre, labouré autîssitôt qulle po'ssible. Lorsqu'il est bienfait lieu. Toutes les espè:es le blestiuiix î:eun-
à 4'.1 à 5 pouces de profondeur, bien hersé et c'est titi fourrage excellent et qui contient gent la vesce verte avec vorarité, et le dai-
ensemencé de trois boiýseaux île graine par plus de matière nutritive qlue le foui ordiiaire ger provient d ce qu'ils s'en sara ien

acre. Si le sol est riche, et en bont état de on autre herbage ;mais s'il est saturé de l'estomîae. Lorsqu'elle est trop s ie'i eiit,
culture, on peut se dispeuser de le fumer ; pluie, il perd bientôt sa bonne qualité, et il ou surchargée d'liîumidîté, oi doit li coui-r
mais il est utile île répandre à la surface, le est plus sujet à se gâter qu'aucune aultre de bonne heure, lau laisser sécher pendant
printems, du 'guaio, out quelque autre angrais espère de foin artiliciel. Le produit est 'quelque temps, comne il a été lit ci-desu,
artificiel ; il en résulte quelquefois un eTet 'réqueninent considérable, mais générale- cii laî mêler avec deî: lat paille, avant i la
surprenant. Le teips convenable pour la ment grossi'er ; ce produit peut étre d'envi- donner ai hétail. Il sera bon aussi île li
senaille die la vesce d'hiver est depuis le ron trois tonneaux de foin par acre. faîire pasier par le co'upioir aini iii:léé, pl:.
commencement d'octobre jusqu'au milieu due Comme récolte de graine la: vesce est très la lui donner hachée.
novembre ; pour li vesce d'été, depuis le pr'caire, ne rendant pas, très souvent, lamî
commencement île muars jusqu'à la lin de juin, îles récoltes abondantes, la quantité qui en: Le rédacteur de 1'1Joîicultural Rîiew,
selon le besoin qu'on en: a. al été semîîée ; tandis que, dans d'autres, on lit : Les arbres à têtus basses portent tlut ,

Les sols les mieux adaptés à la crue de la en: a recueiilli de 40 à 48 boisseaux par avre.l mieux et plus l(gems, que ieuxà trouies
vesce sont îLes terres végétales arîgileuses Lorsqu'elle doit être fauchée pou' laI graine. minees et a têtes élerées. Dansnts prai ,
elle viendra bien dans presque tous les sols. lie doit rester debout jusqu'à ce qulle pres- les arbres has sont les seuls qui puissent sui-
Dans des terres argileuses. maigres, on .a que toutes les cosses soienît mûres, et étre, ten1ir leurs têtes et parter leurs fruits. Ils
coutume le semer sur îles largeurs considéra- traitée ensuite cou:mie une récolte de foi:.! sont traités naturelle'::'nt pour porti i
bles, et d'y mettre des moutons, ou de les On emploie ordinairement la graine pourl' fruit, mlais ils lie sout nullleit duiî goût de
faucher, et de portir le fouirage dans les semence, mais elle égale presque le b:- cette classe d'acheleurs qui prétenileit d' s1
parcs, pour engrais d'été ; et l'oni a trouvé d'inde comme nourriture potu les chevaux, conilître mieux eu arbres que t'eux qui eii
que c'était nue pr'éêparat ion aditrable pourt les moutons et les cochons; et elle est fort Irodii>ent." C'est nu sujet très importumt
le froment. Si la vesce a erû convenable- estimée pour les pigeons et les poules. i et les jardiniers-fruitiers n'auront à se répen-
ment, elle forme une nourriture substantielle Lorsqu'on ensemence un champ de vesce tir qu'une fois, s'ils taillent leurs arbres dei
pour toutes les espèces île bestiaux, et pour dans la vuie de recuieillir île la graine, il n'est manière à les faire monter en Pair. Conue111
assurer cette cruc coivenable, il est à pro- pas nécessaire île sîneer aussi dru ; la t err la plupart îles autres, nous avus ussi comu-
pas d'assoler successivemenîut, parce que, si ne doit pas être aussi grasse, attendu qu'un men e de cette mittière, et nous n'avons ja-
elle croissait trop luxueusement, trop grosse herbage trop fort fait qu'il y a moins le mais cessé île lregrtter. L'arbre lim:
et trop grossière, la nourriture serait trop graine. Onî regarde conuine une boun,( pra- 1élevó est plus sain, moins sujet à Ôtre at taull
forte pour le troupeau et le rendrait malade: tique île sem:er la vesce avec laî récolte de par les oiseaux et les insecles, moins xsé
le même effet aurait lieu, si l'on en faisait fèves ; elles mûrissent eiusemî:ble, et li vesce nu vent, et soi fruit est plus îaisé à eueillir
tusage aynt qu'elle soit parvenue à maturi- donne inie semence de qualité supêrieure, e ui mot, tout est eut faveuri' d'un arbre
té. Dans. tous les cas où il paraît que l'herbe La vesce est peut-étre pour l'usage giné- bas. Nous essayons maintenant à former
est trop succulente, elle doit avoir été fau- ral 'de lia ferme, la plus pi écieuse de toules une tête à pas pluis île trois pieds lui terrain,
che quelques heures avant d'être donnée au les herbes artilicielles. Une prairiie uàt te pour les pomuiers, laissant les branches'é-
bétail. Cela donnera aux parlicules aqueuses de cette herbe petuit être fauchée deux fois.lendre en largur.


